
Dossier  PEDAGOGIQUE 
"Le Magicien d'Oz " (The wizard of Oz)
Victor Fleming - Etats-Unis - 1939 – 1h41 mn. 

La jeune Dorothy vit avec son oncle, sa tante et leurs trois ouvriers dans sa ferme du Kansas. Elle rêve d'aller "au-delà de l'arc-en-ciel "... Un jour, un terrible cyclone s’abat sur le Kansas et l’emporte dans un pays enchanté, habité par le petit peuple des Munchkins. Dorothy part alors à la recherche du maître des lieux, le Magicien d’Oz, seul capable de les faire revenir chez eux. Sur le chemin semé d’embûches, elle rencontre l’homme de paille, l’homme de fer blanc et le lion peureux, qui l’accompagnent chez le Magicien...
Pistes pédagogiques
Avant la projection Rappel : Il s'agit de construire avec les élèves les outils qui leur permettront de mieux apprécier le film qu'ils vont voir, sans bien sûr déflorer le sujet. Il s'agit aussi et peut-être surtout de les mettre en situation d'attente.
· A partir des photogrammes des personnages (Dorothy, le lion, l'épouvantail et l'homme en fer blanc), mettre en place des devinettes : distribuer un photogramme par petits groupes, le faire décrire (par des détails présentés de telle sorte qu'ils suggèrent) et faire deviner ce qu'est le personnage. Envisager l'histoire de ces personnages particuliers. 

· Analyser les illustrations de W.W. Denslow du livre de Franck Baum et travailler le type des personnages (robot ou poupée ou ....) 

 


· Lire le premier chapitre du livre "Le magicien d'Oz" de Frank Baum : camper le décor, les personnages ; dégager l'atmosphère. 

A partir du titre et des différentes affiches ci-dessous, faire émettre des hypothèses sur l'époque, le genre et le scénario de ce film.
	














Après la projection  
Laisser libre cours aux commentaires

Ensuite, à partir du livre figurant dans la liste de référence des œuvres de littérature de jeunesse 

Cycle 3 - Difficulté de lecture : niveau 2

Le conte de Lyman Frank Baum transposé au cinéma 
L’approche de ce film ne peut se faire en méconnaissant cette œuvre. Commencer par des extraits du conte et comparer ses contenus fictionnels avec ceux du film. Pointer les différences, les ajouts et les inventions du scénariste. Loin d’être une mièvre illustration du conte, le film en amplifie la dimension initiatique : souligner l’apport de l’art cinématographique à la thématique littéraire en illustrant ce que Rushdie écrit : « L’adaptation cinématographique du Magicien d’Oz représente toutefois l’un des rares exemples où un film a amélioré un bon livre. » Rapprocher le personnage de Dorothy et la thématique fictionnelle de celui d’ Alice au pays des Merveilles de Lewis Caroll.
Le Magicien d’Oz

ill. Voutch & Denslow William Wallace – trad.

Pracontal Mona de

Gallimard Jeunesse (1re éd. 1900) – coll. Folio

junior – 188 p. – 5,20 €

Le Magicien d’Oz

trad. Métral Yvette

Hachette – coll. Livre de poche – 256 p. – 5,20 €

Le Magicien d’Oz

trad. Métral Yvette

Flammarion – coll. Castor poche – 268 p. – 5,50 €

Le Magicien d’Oz

ill. Zwerger Lisbeth – trad. Métral Yvette

Nord-Sud – 112 p. – 19 €

Le Magicien d’Oz

condensé par Fuller Donna Joe

ill. Santore Charles – trad. Tenaille Marie

Livres du Dragon d’or – 92 p. – 22,90 €
Vingt-quatre chapitres structurent ce récit merveilleux en six parties dont on répartira la lecture dans le temps entre lectures magistrales 

et lectures individuelles des élèves.

Le système des personnages est relativement complexe et les situations de lecture viseront à les repérer et à identifier leur rôle, transitoire ou permanent, conforme ou non aux attentes du lecteur. Ainsi, on s’attardera sur le personnage ambigu d’Oz qui se

construit peu à peu aux yeux de Dorothée, comme à ceux du lecteur au fil des chapitres. On pourra s’appuyer pour cela sur de bonnes adaptations, comme celle éditée par Les Livres du Dragon d’or (ill. Santore) dont l’illustration favorise la compréhension du récit,

et demander aux élèves de noter ce qui a fait l’objet de condensation ou de suppression dans le texte. La fiction se développe selon deux espaces-temps, l’un présenté comme réaliste – la vie à la ferme du Kansas –, l’autre relevant du merveilleux. De ce point de vue, le 

retour de Dorothée dans la vie réelle s’accompagne de la perte de ses attributs magiques.

Les différentes scènes sont décrites avec force détails plastiques et sensoriels. Ainsi, on pourra demander aux élèves de représenter la cité d’émeraude décrite au chapitre 11 et la confronter à la description faite par Oz lui-même au chapitre 15. La fonction des lunettes vertes portées par les habitants leur apparaîtra alors plus clairement. Bien qu’on ne dispose que de deux versions illustrées (Santore et Zwerger) et des images du film de Victor Fleming, on comparera les productions avec les choix effectués par les artistes et on les discutera, ce qui pourra faire émerger une lecture symbolique de cette scène.

Enfin, si les élèves ont été mis en situation de jouer le rôle du magicien et de résoudre les problèmes soumis par les différents personnages, un débat interprétatif s’engagera entre les élèves sur les mises en jeu et les choix opérés, à partir de la dynamique du

texte, des références intertextuelles (le lion, roi des animaux) et du système de valeurs (le courage, avoir du cœur, être intelligent…).

(Extrait de document d’accompagnement des programmes littérature cycle 3)

D’autres voyages oniriques, symboliques, initiatiques dans le cinéma et la littérature :






  Le Voyage de Chihiro, Miyazaki


  Mon voisin Totoro, Miyazaki


  Le Tunnel, Anthony Browne


  Max et les maxi monstres, Maurice Sendak


  L’arbre sans fin, Claude Ponti


  Alice, Lewis Carroll

D’autres voyages, plus « réalistes » néanmoins tout aussi symboliques :


  Jeune et innocent, Hitchcock 

  Charlie et la chocolaterie, Tim Burton 

  La nuit du chasseur, Charles Laughton 

  Le voyage d’Oregon, Rascal & Joos Moi Fifi, Grégoire Solotareff

Les invariants d’un conte initiatique :

Le passage (monde des rêves, monde enchanté de la comédie musicale, passage du noir et blanc à couleur...) qui opère une régression mais permets au héros de rencontrer sa peur.

La métamorphose (Celle des trois bonhommes et aussi celle de Dorothy, symbolisée par les souliers à talon rouges, le rouge à lèvres, attributs signifiants le passage de la puérilité à la maturité féminine)

Le voyage, le trajet dans un monde fantastique plus symbolique que réaliste. L’élévation que l’on retrouve chez Miyazaki.

Les différentes épreuves passées par le héros.

La faiblesse qui se révèle être une force et sort grandi.

Le temps est suspendu et la scène finale, qui signe le retour dans le réel, doit donner des indices ténus qu’il s’est passé quelque chose. Temps mythique, dilaté. ( Cf Le Tunnel, Alice, Mon voisin Totoro). Ici, happy end qui gomme cette dimension.

Le mythe de l’abandon : 
Dans les contes, il y a deux mythes fondateurs, celui de la castration (thème de la marâtre) et celui de l’abandon (Le petit Poucet).


Ici les oncles et tantes (substituts du couple parental) sont défaillants, impuissants, à aider Dorothy. Cf. la scène où Dorothy donne des coups de pied sur la porte, appelle au secours mais en vain. Elle est condamnée à faire face à l’abandon des siens. Les trois « hommes » qui l’accompagnent dans son parcours initiatique sont des modèles d’identification fragiles et imparfaits, eux même en devenir. Le personnage qui incarne la loi, n’est pas plus rassurant... Le magicien (figure paternelle) est sans voix (Il parle dans un micro) et se retrouve bien pitoyable quand sa supercherie est découverte.

Grandir, c’est faire un voyage symbolique : 
Dorothy, à la fin du film accepte que ces différentes figures de « l’adulte » ne soient pas « toute puissante » et passe ainsi de l’autre côté de l’initiation (du miroir d’Alice, de l’Arc-en-ciel pour elle). Cf. le livret : « Ce qui a pu souder des milliers de spectateurs à travers les pays occidentaux et les décennies, est peut être plus la perte des illusions d’enfant par la découverte de l’universelle faillibilité des adultes que celle d’un monde autre. » Revenir au Kansas, passer de l’autre côté de l’arc-en-ciel, c’est apprendre à passer du principe de plaisir à celui de réalité... comme dirait Freud !

Les rituels de passage :
Comme dans de nombreux contes, l’origine de la crise s’ancre dans la réalité quotidienne, enfantine du Héros : Chihiro est perturbée parce qu’elle doit déménager, Max et les « maximonstres » s’est fait gronder par sa mère comme les 2 enfants du Tunnel d’Anthony Browne. Dorothy est agressée par Miss Gulch qui en veut à son chien Toto. La projection symbolique que peuvent faire les enfants est réelle malgré certains aspects du film qui ont vieilli.

Le passage entre monde réel et monde du rêve est matérialisé : 
C’est le tunnel chez A.browne, et chez Miyazaki ( Le voyage de Chihiro). 
C’est l’arbre duquel on tombe ( Ponti, L’arbre sans fin, Miyazaki, Mon voisin Totoro.) 
C’est le terrier du lapin chez Alice.



Ici, le cyclone, phénomène météo réaliste marque le passage mais c’est bien plutôt la fenêtre (Comme chez Claude Ponti) qui symbolise le passage. L’ouverture, le passage (Le voyage dans la littérature, revue du CRILJ Loire 1999) : Tout rituel est caractérisé par des marques d’entrée, de passage, de sortie. Le franchissement symbolique fait partie de tout rite initiatique.

Définition de la fenêtre dans le dictionnaire des symboles (coll. Bouquins, Robert Laffont 1969) : « En tant qu’ouverture sur l’air et la lumière, la fenêtre symbolise la réceptivité... »

La fenêtre chez Claude Ponti (Tromboline et Foulbazar, E des L 1993), fabuleuse illustration du motif de l’ouverture. Situation initiale, 2 poussins malades bien sages à côté d’une fenêtre ; la mère poule part remplir son panier. Situation finale identique... mais ils ont un beau coquillage et la maman des livres dans son panier. Que s’est-il passé ? « Dès que maman est partie, il se passe quelque chose - mais Tromboline et Foulbazar sont bien sages. Ils ne bougent pas du tout.- hé, la fenêtre vole ! dit Tromboline. - Nous aussi je crois ! dit Foulbazar. » Mais la fenêtre s’anime  et prend de l’altitude parmi de légers nuages roses... »

Dans Max et les maximonstres, Maurice Sendak, le rôle de la fenêtre est double : quand elle apparaît, elle marque la réalité familière du héros ; quand elle s’abolit, on entre dans un univers plus vaste que la chambre, celui de l’inconscient de Max. ( ici la fenêtre oppose intérieur et extérieur). Procédé de mise en abyme proche de celui du film. Pour les chats d’Yvan Pommaux, la fenêtre représente la frontière entre la sécurité close des maisons et des familles et les rues, les toits, l’aventure de la ville.



Dans Le magicien D’Oz, on peut parler d’un dispositif en abyme (Cf. le livret). L’image cadrée sur l’écran de la fenêtre donne au spectateur une distance sur Dorothy en train d’entrer dans un monde féerique. Comme un palier d’accoutumance avant que le spectateur soit lui aussi propulsé (Contrat de lecture) dans le monde merveilleux et en couleur du pays d’Oz. Reprise du thème musical de « Over the rainbow » à ce moment précis. Un autre écran sera lieu de passage entre le monde réel et le monde onirique. C’est la boule de cristal dans laquelle apparaît tante Em en noir et blanc au moment où Dorothy se trouve prisonnière de la sinistre sorcière.

Les étapes du conte : 
Ici, le passage au monde du rêve, à la couleur, au chant... marque la séparation d’avec le groupe d’origine comme dans les contes traditionnels qui comportent toujours ces trois étapes : séparation d’avec le groupe d’origine. Liminarité (psychologie : terme de "transition" et de "état"), séjour hors du monde social (Voyage, trajet, aventure...) agrégation, entrée dans un nouveau statut.

Les adultes sont réfugiés dans la cave à tornade et l’héroïne est « enfermée dehors ». Elle se retrouve seule dans la maison... progression dramatique, dans la chambre, une fenêtre se détachant sous la poussée du vent va étourdir la petite fille... la surimpression de son visage est   là pour suggérer que le personnage va se dédoubler, partir pour le monde des rêves.

Dernier épisode du passage, images « surréalistes » qui traduisent ce que l’on sait depuis la psychanalyse des rêves, l’apport de Freud : les rêves sont construits par déplacements et condensations.

Indice du rêve...« J’ai l’impression que je vous connais depuis longtemps » dira Dorothy quand elle rencontre l’homme de paille.

L’écran de la fenêtre : un passage « surréaliste »

Objets terrestres qui flottent dans le ciel / rapports de taille modifiés (Grosse poule/petits humains) / 2 personnages (citation de Laurel et Hardy ?) ramant avec énergie transformation de Melle Gulch en sinistre ( Cf. étymologie, senestre, gauche) sorcière (Cf. E.T de Spielberg en1981) qui annonce la rencontre avec d’autres personnages transfuges du monde réel : l’homme de paille, l’homme en fer blanc et le lion peureux..., déplacement symbolique des trois ouvriers agricoles de la ferme.

Lieux traversés et itinéraires
Les tours et détours imposés par les rencontres sont significatifs d’une progression non rectiligne de l’individu. La métaphore du cercle renvoie  à la circularité des déplacements mythiques (Bible, Odyssée)...La croissance, l’évolution du héros passe par de multiples spirales jalonnées    par des épreuves. Le livret parle de « spirale initiatique ». Lorsque Dorothy arrive au pays des Munchkins (microsiens). La Bonne fée nomme    la route qui conduira Dorothy au statut d’adulte. Cette route de briques jaunes se présente tout d’abord comme une spirale décorative au    centre de la scène mais comme dans un conte, nous sommes certains que malgré sa sinuosité cette route mène quelque part....

Résonances littéraires et cinématographiques


La rivière que descendent les 2 enfants de « La nuit du chasseur », après la découverte de l’assassinat de leur mère. La traversée en voilier dans « Max et les maximonstres »

Les différents carrefours, métaphore des possibles, des choix nécessaires pour grandir. « L’importance du carrefour est universelle. Cette situation à la croisée des chemins en fait un véritable centre du monde pour celui qui y est placé » dit Marc Soriano dans son livre sur les contes de Perrault (1968). Dans Fifi, Le labyrinthe symbolique que représente le plan et son réseau de signes est une étape dans la maîtrise du monde qui est la quête du héros. 

Le trajet du petit Chaperon rouge et autres contes....La forêt chère aux contes est un lieu où le héros se perd puis se construit. « Pour l’analyse moderne, par son obscurité et son enracinement profond, la forêt symbolise l’inconscient. Les terreurs de la forêt, comme les terreurs paniques seraient inspirées, selon Jung par les craintes des révélations de l’inconscient »...in dictionnaire des symboles. La forêt est un lieu de rencontres. Pour apprivoiser la forêt, Fifi va nommer les choses, reconstruire un confort et des codes sociaux...et bientôt, il quittera cette « forêt un peu inquiétante » pour retrouver sa famille. « Par quel chemin puis-je rentrer ? » demande Dorothy, ... « Il n’y a qu’une route », répond la fée. Aujourd’hui c’est la ville, lieu fragmenté et labyrinthique qui est souvent le lieu de déambulation de personnages en quête d’eux-mêmes. 

Cf. L’illustration photographique du Petit Chaperon Rouge par Sarah Moon, les villes aux couleurs agressives des néons et des véhicules des albums de Rascal et Joos comme dans Le Voyage d’Oregon.

Recherche de « l’analogie différentielle »

Qu’est ce qui est pareil ? Qu’est ce qui est différent ? Quel sens naît de ces points d’intersection ?

Le magicien d’Oz (1) // Charlie et la chocolaterie de Tim Burton (2)
Des analogies et des citations dans un film récent, Charlie et la Chocolaterie de Tim Burton, qui s’en était inspiré pour le personnage du maire de L’étrange Noël de M.Jack.

Monde réel 
1 Noir et blanc, le Kansas de la crise économique 
2 Gris, une ville industrielle intemporelle, ses pauvres

Passage 
1 Fenêtre + porte sans retour 
2 Portail qui se referme

Elévation 
1 Œil du cyclone 
2 Vue aérienne sur chocolaterie.

Attribut magique 
1 Les souliers rouges à talons brillants 
2 La feuille d’or dans la tablette de chocolat

Monde enfantin 
1 Fleurs couleurs vives, matières artificielles brillantes 
2 Manège enchanté, monde de friandises, couleurs acidulées, matières plastiques brillantes

Décor féerique 
1 Pont, rivière, nature luxuriante et colorée 
2 Pont, rivière de chocolat, champignons, fruits et légumes géants

Magicien 
1 Tour de magie raté 
2 Willy Wonka en magicien (costume& attitudes) mais feu d’artifice raté

Les nains 
1 Les Munchkins ou Microsiens dont l’existence réelle est attestée par la bonne fée. Ils chantent et dansent. 
2 Les humpa lumpa dont l’existence réelle est attestée par Willy Wonka. Ils chantent et dansent. Look et gestuelle « branchée »

Un voyage initiatique 
1 Itinéraire en spirale 
2 Labyrinthe dans l’usine

Déplacements 
1 La fée se déplace en bulle, le magicien en ballon 
2 W.Wonka se déplace en ascenseur transparent et crève le plafond

Epilogue 
1 Dorothy se débrouille seule pour rentrer chez elle. Le magicien d’Oz est pitoyable. Dorothy se retrouve dans son lit, entourée de tante Em,    de l’oncle, des trois ouvriers agricoles et du magicien. Phrase de Dorothy « Rien ne vaut un foyer » 
2 Charlie gagne le concours pour ses qualités morales. Il aidera W.Wonka, grand enfant victime de son dentiste de père, pour le retrouver.         Il hérite de la chocolaterie. Willy est adopté par la famille de Charlie (parents + grands-parents paternels et maternels)



L’album de Anthony Browne Le Tunnel (1) // Le Magicien d’Oz (2)

Elément déclencheur 
1 La punition par la mère 
2 L’altercation avec Miss Gulch qui en veut à Toto

Elément du réel qui va permettre « dédoublement » des héros et passage dans un monde imaginaire et/ou rêvé 
1 Le paysage urbain du terrain vague et la présence d’une entrée de tunnel (Passage) 
2 Un cyclone, la fenêtre de la maison (Ecran)

L’attitude des héros 
1 Vaillance fanfaronne de Jack, peur mais courage et amour de Rose 
2 Courageuse, elle gronde le lion peureux et reproche au magicien son attitude terrorisante

Le trajet 
1 Un tunnel « sombre, humide, visqueux » comme une matrice 
2 Une route de briques jaunes en spirale

Le monde imaginaire 
1 Celui des contes de fée 
2 Celui de la comédie musicale Hollywoodienne

Les épreuves 
1 Vaincre sa peur. Accepter sa part irrationnelle, ses fantasmes...sa sexualité et l’altérité. 
2 Accepter les adultes comme faillibles. La figure paternelle n’est pas toute puissante.

Le retour au réel 
1 Les 2 enfants réconciliés se regardent complices. Leur mère les trouve bien « silencieux » indice que quelque chose s’est passé 
2 Ce n’était qu’un évanouissement. Dorothy est dans son lit entourée des siens. « Happy end » de cinéma.

Style 
1 Hyper réalisme des illustrations ( BD) 
2 Caricature du cinéma des années trente, la ferme du Kansas // le rêve hollywoodien de comédie musicale

Morale de l’histoire 
1 Eveil à la sexualité. L’amour et le courage d’accepter la part de différence qui est en nous aident à grandir en complémentarité. Connivence des enfants. Retour à la maison, présence bienveillante de la mère qui a préparé le repas. 
2 Ambiguïté de la phrase de Dorothy « Rien ne vaut un foyer » -> conformisme ? Les êtres sont en devenir...en chemin, l’homme de paille fera preuve d’intelligence, l’homme de métal de cœur, et le lion de courage...

 (extrait d’animation préparée par Anne Ravat Conseillère pédagogique Arts visuels Loire)

· Demander aux élèves de résumer le film. (grandes étapes, événements importants,…) soit sous forme de schéma au tableau (lieux, personnages, déplacements, actions…),soit par écrit

· Recherche en binômes (séance de vocabulaire) sur les différentes émotions, sentiments, … présents dans le film (tristesse, peur, sadisme, courage, …)

· Comparer le début du film et le premier chapitre du livre  et le début du film et la fin du film

· Lister sur trois colonnes les éléments qui sont dans le livre seulement, dans le livre et dans le film puis dans le film seulement. 

· approche de "l'adaptation" d'une oeuvre littéraire à l'écran : esquisse de l'écriture cinématographique : 
· Les trois valets de ferme (création de ces personnages pour le film) : 

· séquence (de la minute 3 à la minute 5 ) : annonce des caractéristiques des trois complices de Dorothy : l'absence de cervelle, la peur et le désir d'avoir une statue. 

· retrouver les ressemblances physiques des valets de ferme et des complices de Dorothy dans son voyage vers le pays d'Oz. Eventuellement aborder le maquillage (bonus sur le DVD) 

· Pourquoi ces trois valets de ferme ont-ils été créés par le scénariste ? 

Ecouter la chanson "somewhere above the rainbow" filmée par King Vidor : travailler sur la traduction en français (sous-titrage français sur le DVD), relier les propos de la chanson à la réplique de la tante (à la minute 5)  
Au delà de l'arc-en-ciel 
dans le bleu 
existe un pays merveilleux 
où l'on est heureux. 
Au delà de l'arc-en-ciel 
dans le ciel 
les rêves que vous avez faits 
deviennent réalités. 
A mon étoile 
je demandais de me transporter dans ce pays sans pareil 
où le souci fond au soleil 
et là loin des cheminées 
vous me trouverez. 
Au delà de l'arc-en-ciel 
dans le bleu 
volent des oiseaux merveilleux 
alors pourquoi ? 
Pourquoi pas moi ? 
Si les oiseaux vont au-delà de l'arc-en-ciel 
Pourquoi pas moi ?


Quelques pistes de travail : 

1. Reconstitution du scénario qu'il peut être intéressant d'analyser à travers le schéma narratif du conte.
2. Comparaison des traitements cinématographique et littéraire : la scène du passage (voir texte de Franck Baum ).

3. Les personnages : de la ferme du Kansas au monde du magicien.

4. Le statut des adultes auxquels Dorothée est confrontée (ils sont le contraire de la toute puissance et de l'infaillibilité.

5. Le rêve… mais s'agit-il d'un rêve ? 

6. La morale de l'histoire. 

•  "There 's no place like home", aussi "Je reste auprès de ceux que j'aime". 

•  Dorothée a donc appris à subordonner le principe de plaisir à celui de réalité comme l'exige d'elle la société américaine (seulement américaine ? … Cf. Contes de Perrault). 

7. La mise en scène : tournage en décors construits, valeurs des différents plans… 

8. Noir et blanc et couleur : du monde du réel au monde du rêve. 

9. Un genre cinématographique : la comédie musicale.

Travail en Arts visuels : 

· Réaliser des épouvantails et des bonhommes en métal ou des  visages de métal

Objectifs : Appréhender la matière et utiliser ses caractéristiques.

Donner une expression à un visage.

 Jeu de mime à partir des émotions évoquées en vocabulaire. Mettre en évidence le rôle des sourcils et de la bouche.

 Sur une feuille divisée en 4, dessiner les yeux sur une partie et le nez sur une autre au crayon de 

papier puis placer les sourcils et la bouche sur les deux autres  pour exprimer une émotion.

Puis jeu de devinette sur les émotions exprimées.

 « Modeler » un visage de métal qui exprime une émotion.

Matériel : boîte de conserve, fil de fer, papier journal, clous, marteaux, pinces coupantes.

Déroulement :

Remplir la boîte de conserve avec du papier journal en tassant bien (pour pouvoir

planter les morceaux de fil de fer ultérieurement).

Pratiquer des trous avec clou et marteau aux endroits appropriés (yeux, sourcils, bouche, nez cheveux,…). Y placer des morceaux de fil de fer modelés selon l’expression souhaitée.

· Interprétations graphiques, commentaires individuels autour de personnages et de scènes à partir des images du film, mise en forme d'un décor et exploitation d'images du film pour une nouvelle mise en scène. 

· Réaliser un décor composé d’un immense panneau et  d’une multitude de personnages sous différentes tailles, structurer cette composition par une  immense route représentant le cheminement des personnages.

· Recréer des univers (en diptyque) une partie en N et B l’autre en couleur  / Jouer sur les contrastes et les oppositions - exemple : Un monde idéal / un monde cauchemardesque (Travail en peinture ou à partir de collages photographiques) (voir doc joint)

· Travailler  sur l’espace imaginaire de la fenêtre (voir doc joint)

· Créer une bande annonce à partir d’images du film (voir doc joint)

Certaines pistes de travail font référence aux sites suivants :

www.ardecol.ac-grenoble.fr/cinema/cinema2.htm
www.crac.lbn.fr/image/fpdf_film.php
www.pedagogie.ac-toulouse.fr/ecoleetcinema31/films/oz/fiche.htm
www.educreuse23.ac-limoges.fr/ecoleetcinema/fichespedagogiques/fichespedagogiquesenseignants.htm
www.abc-lefrance.com/fiches/MagicienOz.pdf
Dossier réalisé par 

Pierre Gallo – Conseiller Pédagogique Arts Visuels

Contact :Inspection académique du Calvados – Hérouville St Clair – 02.31.45.96.83

Site Ecole et Cinéma Calvados (dans lequel vous pouvez télécharger les dossiers pédagogiques)

www.etab.ac-caen.fr/circoherouville/
_1234955227.doc
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